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’tia plus grand MMSMneat (to U «liée, 
d’Ottawa

Tous 1109 biscuits sont cuite A la va 
tùbyeà'y’dû foiirihMRi mobile <pii ekiâe ba

'' ' ‘ ’*il ' !> ' “ - odute» *umi|ë i

P4W8*i*e tuyaes de otpfe
et de gax, 1'-

POSBUB DB SO*tNBV«B: et<*
151, BOB BIBEAU.i» h Fed ru., -mnif-î xgjMto'i"

IlAiQNOÎftBS ■ en GDLVitE 1*01*#,en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS^ etc.,

I ' pko* de ’a maniéré la |Aiss eoikenàblô.
; Articles ,de toute sortes pour plombierSii 

, , . _ . , Toutes les commandes seront promtiiemuniSitné au centre des affaires et nxècétêéé. Tr / ,.!iin. >j ,
tout prèe de. édifice.' du pmli J- P- *®S&BT^ ^ Le metUeur Aeter de Mrth,

ment, oet hôtel est le rendez-vom 2sd[4l4,l4ff4I ,*f, ^ l<m-'

de tous les hommes d’affaires e EUGEÏE ROBITAILLE
continue à tenir son rang parmi HORLOGER et BIJOUTIER
les premiers hôtels du pays. pratiqüs.

r- iibiiii
idoHO '1 <| i>d

de Son ExeeUeaee le lagasln yopnlalreFourni
I Kl d»i de flaebes,RUE SFIRIS emw*. MABQüis de lows

DKJï'^dff’crBi telâ> i
J oaeplkJDrolet

PABRiouSaa av^c méKWüT- ui> -urPrOprmàitt. H ; roroeu ôe . =•
''"“S»,
6om dti rim Bàfil «t (>,«»:

tfEanx ffazeuses,DiJ îi:> O CHBZ
ipîlÿ

zmmmwm Alè et Bière de Gingembre,; Cidre, 
Sdda Water, Grême Nectar, et 

âtitred breuvages pour l’été.
Les qieilleurs breuvages <-• 

distillés de 'la ville.
ÜRO' U V) ;

L'BfiLISE BT ClIMBHttMD,
rrrnwA. i .-AtOy

',iTBHD PAR rqmmw hïw
BHi/iki 'Gf OOjfl Ottawa. 2d mai tê8é/ ' lan

Fends de Secours de Bull Midi, UIAILUKR allas NAVIOK
■'b J'I : 001H DBS HORS ^

WelUmgton Bridge, Hull,

Brandies et cigares de premier choix, ut
table fle première dhsse Chevaux et voitures mm ^, f dPII M. i fin -UP Cla0® 1 1
risWou pour 'IilïlrÂs, IWdht 'ïiieti de des- Prie# ao-dewih. des Chandièm > 
cendre à ceWhôSel, où elles, trouveront, WW- , , ' -----
•«m» ' == «v»

M. Richard a toujours tm assortiment .des 
plus variés et des plus complete qpVh offre 
aux prix les plu» raisonnables.

OUawa, îd octobre 1879.

ANÛLEtéliBE!v ,ei a -----
Les coBtnrbwtions.d’aiigent *u -fonds de sf cours 
pour les incendiés de Hull pauveyt être- dé­
posées, entre lea meins du trésorier. D: 
Remp; êcr, g» rant de la Batique des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons dé promlbuF, 
vêtemetrts, literie, etc., peuventèu* adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de vRlfl, Hull, 
-null ;

FS't___

LE Dr GBAY, INV&N l'EUR DE
EXCEUEHTES sous tous LES MPPMTS-''rdfiôîgà L-i^ Vipiv. ' !mî I
n\m «fe cie.

HFait aussi les 'Un.
ou.».,». M.,erei8-9.-------------------jdn otJVRABES EU CHEVEUX.

' HOTEL aitHEBE LA VITALIIEwrrv-?1 W"68 de#out*fstîifeB'
âU PLUS MS PRIX, q I

45, Ro* RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept, 1879.,

B. B EDDY, l 
Président! du comité exécutif. 

Hull, 24 avril. 1880.
:> JL O m*XàX T «

AOTKKWHintftt. VI.VCK.VT
ViM-a-vik le rPaialie ' de iaHtlee,

<) Ottawa, ll*jioûl-i8 2®.
;« était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB ■ a opéré des cures mer- 
veilleusee dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’oblenir 1ns 
mômes résultats de ce cotè-ci ^léJ Atrantique.

LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE.
En Venté chez tolls les pharmuclens.

Ote de Médecines de tiray,
uJ. TORONTO.

P. LARMONTH,-J -i FERRONNERIE■W«PN
POUR LES 1

h.., tous les Jours, CINQ MÜ1B, H 00
S :: ! :: - pF-'MS

Ferronaerie à bon œarchç ”;;; ‘ “ox ::
n> allbz chez L Deux llvraisous le samedi. Pour doublé

^ -e Av quantité, ajoutez cinquante pour dent aux

MeDengal & „„
commandr,.

■ .IBwllâlI*,. Ceux qui ont eouoi de leur santé ftifon 
7 Men de remarquer la qualité de hôtre'gléce,

fiweitw de la GRANDE TARIERE, ° *“,‘dM^hulJd*.' ".‘"cimddKTns'fe" 
RlJB 8U88EX. baie qul^ fournit 1'approvisionAéttient d’eau

OUawa, 2 février 1880. ^gUS ne permettons uag à nos employés do
vendre dé la glace ; Ifs ' sont1 lends'd’être

. Comro table et agouti généi*ai 
Syndic officiel pour le, comté de Car » 

leton et la cité (f Ottawa. 1 
AGENT K)UR 

.^’assurance contre ^jfbu,

ïoq :/c POUR LA:) .1/
VOVEK W1K 80L1DB
rflp Ittlio J.-yfl . lôq

IOTjj B so;.86ig»é remoruie 

iiflTHdü'ié
CENT HII6MFI&UES. CMMBRES

à sen Hotel, lilisiltit là'ce étWM'hlalie JWx|U
Cartier. ’’ " !......••'Ml

Lé inzldic trourora tout le dohfoH à1 i 
DES PRIX MODÉRÉS , ! 

et VHotel Iticlieiieu.nu le.odder* en rien aux 
premiers hOltds de^^'uissance.

J. B. DUROCHER,
RropriAlai\ e

; i ses amis et le
fyrt'j

J’espère sans contredit posséder aotu- 
S Institution '«lement Vas»

oofcnmence le 1er de Février. Le coursdiétutkç et Ir plus cWplet, dé niobiliérs de SÏÏSS£>SM * Chambm:t ®r en noyer noir, de, 

Sérttokmt '/? Ivu tous les patittos et de toùs les prix.
pJjto'ixSe^to ^ISrSESh Ne pas ff'eiamiîier ces mar-

sera Uéçai’ueé, à la flu de, l’axmée, à l’èiève cbaridises chez
i qw se distinguera pwr u^ae »ppiiqati»fli »du- 

tenue et pai une grande. fidélité au régle-
, Un coûta spécial de couture est suivi avet 

auppèa per te» ôlèvesj On donne une atlerç-

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

>
La

ant B^scwsSÊit^ “SitïïhL ■■La compagnie a aSHtrrance “ uanoasnirei.
La cèrmpagtiie d’aesurance -«StonilarttLils " 
La ligné de steamers “ Anchor." .*<■ non J 

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa, r.
■rl U,

r
Ottawa, 18 août 1879.

■ T; RAJOTTB,
SPECIFIAI de GRAY omoi^i

■'tulL-i -I 1 - Pour U comté de CarUton et la vile
üAt sw-. LB oHand niaou v^y l tf Ottawa, Comptable et Colleçteur.

'"api* BnS-F*—

maiorrhée, 
puissancé
tes les maladies/Aer Taldilg, 

qui sont les suitesdes ibsbitudes honteuses : 
perte de la mémqire„lMsitudedes mepibres^ 
douleurs daus.-lp dus obseurcissomeut de La 
vite, décrépitude ' SéSdttirée et plusieurs 
aütres maladies qul'cboduisent à la "folie, à 
la eonéoroptiott e|i ;àf>"Une mort précoce.

RE l/OPJMO^ PUBMQ|ïjSffi^SFlS'H5;E
------ i-*k aAgligan<»A«l#ilaii>«M» s»»l».aMiifo>4s<JI,.

«Wiœ,»• CHRI8TIN .t Ci».
381 ruejWelliogton

2 mei 'tpiiCi J. ERRATTts. !

BeUNOSN ,

If
rue

BOULE» POUR les
.....................  RT XDTinf8:;'-,ro

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à touiOttawa. 14 août 1879.PT.

D R M E N A 61M E S T, Prix........ . $30.008e. SAINT-GABRIEL,
Supérieure,

i>î
M1DECISES CELEBRES rrrrr

ai .1/.CELEBRES
Biere et Porter

DAWES A Cie.
LACHtNR

CMAROUTERIE
FRANÇAISE T]

i* Ottawa, 2 février 1880.i^MWteg-Tiiiir.l. uJ
F. tiDHAÜlBLCHevaux DrO. BASERAIS désire infoVm^r. ses HtRnbi^eux amis et le pu» 

1 blic, én général/qu’il a Wânsporté son étal au
MABUSE tel “ B,”

occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
lëût un; approVisfonnement de

Viandes de toutes sortes
1 jjî ; DANS LA MKlLlfSUBV CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il qspère que 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son nouvel jèlA^iissement.

Ottawa, Il Novï, 187».

ageot l OrTNtu t-Cl. STRATTON.
Coins des rues Daifiousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les làèdéteines ci-dessus, célébrés 
jCX dans tout lè'tiingda pour leur efficacité 

véntqué cher Mj G. STRATTON. 
me|» dçoc le pObllc qn g»n^e contre ,1e*

contrary,. AJ.EXANDER.
ov„ till

SEULE MAISON A OTTAWA
i;: • ■-■>■■****■ ' .ji.’ioiyilL’on trouvera toujours un assortiment ^e

Viande préparée de première qualité
!£r vèrtdue à des prise1 modéréÂ

M» 'i:i 'I - U /« « lh|-r4i :<1 :il. , urtu.iDindes désossées,Volailles rôties, Langues 
tressées et màrinées, Saucisée de Boulogne 
>ard salép etc-, etc.

4f COURCELLBp 
(ferre du marché By, Noe. 14 et 16. 

Utiawa,g4 janvier J880 ,,,

Fixtiltoey^lhl, ne

140 Hue Sparks,
" I U" (eitiiAl» jiitlsj' ' '

i i Médecin-CMmrt/leri. 

Orléans, Ont •U uut Détails compàete dsds notre pamphlet, que 
noua, flnvoyons.gratis, par la malle, jte Le 
remède spécifique est vendu. par fous for» 
droguistes S $1 ‘ lë . pairin't où six paquets 

Il sera ènVoye fhttic de port sur

ci-devant
constamm

33 PHOTOQflAPHIES ocur 01
D0R1UK et DELORME

Propriétaires

Les Bains Turca,
________ _ _________ !■ 186: RUE ALBERT,

Hotel;;, OhnSOtefTn^de.^^^lOa.m.iyDm
50, RtJK YORJ^, F« ur Messieurs, de............r,„ 7 à 10 a.m

jomr‘ ^
^^T*^**™**1 6!OTél !t hrs. â. 1-t d.

Ottawa, 31 juin.* 1879. ^1®!* &1 eb »S7»tI00
Ottawa, 9 juillet 1879.

F erete M butait,
380, RpE yrEJLlAiTGTON;

S®- Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

pour $5.
réception de la Sttnme requise.

CHt DK MEDECIN ;5 de GRAY, 
Tarentjo, Ontario, Canada.

Ottawa, 7 n
si!

r27 ayiMi I860. ; petronâge 

lan
OtUwa, 3 dé»., 1879.

MAISONS A LOUER Alex. Sortlmer.J. FOCKLINGTOH,
WmïttWÉ.lau Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879. y * ‘ '-i : u i Aiirànir
Papeterie, Uelinre, Manufatituré de livres m,|l IR 1 , W. S RR W

de comptes, Gravure spr pierre et sur ouiUre,l!^*^^®’® f
......... ..... SEBBUffiflL— "

O. V. OtlHHND,
Pirscteur gu département tühoyraphiqàe.
Ordre» exécutés avec promptitude et de la 

manière là plus solgùéë1; ................. '
Alex. MORTIMBà ; 1

IM, 196 « 198 Rue SPARES.
OtTàWâ, 22juüfoVl87A

Une RÉSIDENCB en brique, contenant 
10- appartetixents,' aVéc remises et jurdin, 

■No. 152 rué Dalhousie ; loyer, $10 pat mois. 
Un MAGASIN et RÉSIDENCB, No 170 

des rues tyalhqusie et Water ; loyer, $12
. Pour plus àmblè infortnétion, s'adresser è 

Madame H. PINARD,
84 rue WaléP,

OTTAWA PLÀTM6 WORES

Deua portes de la rue Rideau,
J. F. GÂRROW,

Orjèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

i
A*. A, Olivier 293, RUE CVMHMHJhAA7>.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand do

Tapisseries et de deÇora.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernie, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879, . j ' , I»

HEM

rli^l qrgpi,| lan.
MARCHAND TAILLEUR

Fournisseur des Messieurs
■I .1!T x

Podr
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent â toutôs les

1
Ali'UaobAB m KSTEl BS ! 

J.CouisoUsAtis.,

lO I4YOCAT.
Bureau.A-Boboignure des rues Rideau et 

Susse*, Blttok d’Bgloaon, Çlttawa, OnL
ter Argent a PRjtm.ym

Ottawa, 23 luip 1879

fil

ma vil Li a; uroq
Ûti bon assortiment dë !X

■-;;: ES SB
«31 iMl y , mW**-.» :% Dessins d* ^Fabrique, Marques lo r

de Commeree et de Boa. DK. A. ROBILLAKD.
Agences et t'erreepondants anx Etats- CilIRURGltiN, DÇULISTB BT AUR1BTK. 

Unis, en Angleterre et en France.
i. fiÜf.i i 1 • i«wfi i- -i ;n,.-i

J. GOURSOLLE & Oie.,
! CjfUdemM 'VïtiTsoilU.

Vis-è-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B.P.—Boite%8.

lanSTHOIID I il Iiiàji

46. Bué'BidfeadlJ Ottawa, 10 Nov„ 187».J. Brewer,
Ei\UÂi\TEITR

Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
I de Gibsou, confiseur.

lan. I *^_Argeh‘ \ prêter sur propriétés foncières.

m M Rue Nicholas, Ottawa Ü
d’aiÇkTâ^d ■* l^*”tl0“ et lle 3^i>fe>- «HR* ’Irïl *“ *^81- °ltawa
argetït plaqué. La nuance du pllqua^ê ee i ' 1 MAHTIM 1/6ARA • 
or eere uniforme, ot on pourra lut donner la] H0RACB laPIHMIB, .
"StâFÏÏtln fm j EDWARD P. RBM1W

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vt lle.

— Heures du Bureau de $ A 4^-

ml. Jiî. niET A ^MONTREAL
j^'Ou approvisionne le’tiommafçé.

148 BUE 8PABKS 148.
(Htawa, il juillet 1879,

'illo.ijiq f-méilj el -ir<|y.n4
Hans possédai t une Ajne droite, On célébra, six semaines plue 
un vaillant cœur, il s’êmnt dès tard, les noces de Hàne et dé Mar- 
parolee de la vieille femme. the. En ebttant de l’églisë, le

—Marthe sera-t-elle exigeante, jeune couple ee rendit à la Caver- 
en fait dé bonheur f demanda- ne de TEatevelimmenl, afin d’offrir 
t-il. à la Vierge laoouronne d'épousée.

—La pauvre âme se contente Marthe prit ensuite le chemin de 
de.ee que j'ai, et vouseavez, Hans, sa nouvelle demeure. Hans la­
quelle pauvreté est la nôtre. vait bâtie de see mains. Comme

* —Liebeth, poursuivit le cou- il ne possédait pas un pouce de 
vréur, je sais un garçon de vingt terre, nn brève1 homme lui aben- 
ans, laborieux et de bonne voloa- donna un champ pierreux pour y 
té, qnl aeŸait henreux d'avoir élever une cabane. Hans chercha 
Marthe pour fcmuie.... des galets dans les torrents, pé-

—Jamais je ne me suis doutée trit ae la glaise, tailla et scia du 
qu'elle fût aimé. bois. La maisonnette time, i) la-

—Les anges seuls le savaient briqua les meubles nécessaires et 
hier. remplit son logis de fleurs pqur

—Le nom de ce jeune homme ? recevoir Marthe le jour de ■ sou 
—Il s'appelle Hans..,, ma mè- mariage Marthe franchit gra­

te.... - vement le seuil du iogie, s’assit
—Prends Marthe pour compa- devant son rouet et travailla jus- 

gne, je m'éteindrai sans regret. qu’à l’heure dp repas. Elje yoti- 
Quand, le soir môme, Lisbeth lait <mé ce premier jour devint le 

interrogea Marthe sur ses projets modèle de tons les autres, 
d’avenir, la jeune fille secona la , • , ,. . ’-tête. Cependant, on le reflet Liebeth mourut après avoir mis 
ardent dn soleil passait snr sa unrba'8f front du premier
joue, ou la jeune fille rougissait. enfant de U feFme & Hans. 
Lisbeth raconta son entretien Celui-ci était un bon ouvrier, 
avec Hans et demanda la réponse ne refusant jamais la besogne, 
de Marthe. Apres avoir, péhdant le jour, ré-

—Haniconnaît la misère, répén- paré des toitnrës, le Soir ivma- 
dit la jeune fille, il sera doux et' niait la scie et le rapotj afin de 
patient, je l’accepte pour mari. confectionner des meubles pour

femme, oh pour les gehs du

ons avons dit que la maison 
s'élevait dans nn angle champ 
pierreux, impropre à la culture. 
Le brave homme qui en fit don à 
Hans ne songea pas qu’il devait 
par écrit constater cette donation. 
Tout le pays savait que Hans 
en était prapriétaire de par la gé­
nérosité du vièillard. Da reste, 
que valait ce Ibpin de terre où ne 
germaient qne de caillonx ? que 
semer sur le roc 1 Hans songea 
pourtant A fertiliser ce sol ingrat. 
Il façonna une brouette, et chaque 
soir alla creuser à nn ruisseau 
mal endigué un lit pins large et 
pins régulier. La terre rejetée de 
chaque côté était ensuite amenée 
dans le champ afin d’y amonceler 
une quantité de terre végétale 
suffisante à la culture. Pendant 
un mois, il continua son œuvre. 
Un jour vint où les femmes pu­
rent laver lenr linge dans une 
eau limpide, on le roiasean devint 
d’une grande ntilité dans le .vil­
lage ; en même tempe, devant la 
maison du couvreur, s’étendit nn 
champ préparé pour les semailles.

tue depuis l'heure où il la cohçut rWj ojl dressa snr deux traverses 
jusqu'au, john ioù il l’acheva, de bois une planchette couverte 

' Etait-ce le vœu d une âme pieuse de.bobèc&es « fer destinées à ic­
on le tritiht du repentir ? ,jjn ma- cevoir les cires ; jour et nuit l’une 
tin, l’on trouva l‘artiste mort de- d’elles brûlait devant la madone, 
vaut le grot?
doqlenrs ; on l'enterra aux pieds 

T| i »u» -delà statne. Le myeière dontFl Si F®EEsË?rSunchLS légenMr!; erta grot- 
te prit le nom de Orneras df l'En- 
stveli tement. Une grande favenr 
se manifesta bientôt jjour , cette 
crypte naturelle : on ne fit le but de

FEUILLETON m sa
pays.

NoUne jeune femme est étendue 
sur ne; grabat. On l’appelle’ dans 
le paya Marlhe-la-détolte. Ce noth 
seul parait convenir à la pauvre 
endormie quand on considère son 
front pâle, le. pli douloureux de 
sa lèvre, la trace mal essayée de 

Mitttilt sonne à l’église dn vil- ses larmes.... 
lage.... Dès glapissements et des Marthe a jadis connu dès jours 
honboulements sinistres se joi- heureux ; son enfance se passa 
gnent au son de la cloche d’ai- dans une chaumière, cachée sons 
rain.... Aussitôt, étrange prodige ! les arbres comme nn nid d'oiseau; 
la Vierge lève son voile de mar- les lierres. grimpaient atttpur de 
bre, pose Sur lo front dn Sauveur la fenêtre, la clématite encadrait 

, g.. . ,, , fréquents pèlerinages. Des, eh- ntt baiser plein de tendresse et la bordure du toit, les: jasmins
| £ i i it f if i il. li ,J Vanta eauVés, des.tetntneB cottso- d’adoration, et couche doucement néigeaient contrôle mnr. Tout 

lées, des malade» guérie procla- sur le ,61oc de granit le corps en filant, Marthe chantait un 
qnèrent le pouvoir de la Vierge de transpercé par, les clpns et la lan- saint cantique on quelque lied 
Jtarbre. Les ahhééè, a’^tiôlii(&ient. ce.... Marie descend de son piédes- naif. Elle vivait près de son 
nn siècle se passa, puis an demi, ta! prond un chandelier rustique, aïenle, simple et bonne créature, 
Siècle. lit madone vit grandir la seule lainière brûlant encore, et dont la vie s’était partagée entre 
son culte et doubler le nombre de quitte le grotte de cristal. Ses le travail et la prijre. Quand 

pelle».. ,v a ma i ] w* fidèles. La nature, è son tour, Vêtements ondoient an vent de la l’âge
Fmtglc illl iiiâlfSjlin une concourut à donner à la chapelle huit ; malgré Forage, la torche de tram 

^gtotfeW criMàttFnltm®At un nae. agreste magnificence., Des cire brûle paisiblement.... La de l'église, et distingua veRue1 
■■ groupe de marbré dont l’inspira- infiltrations d’eau permirent à des Vierge s’arrête â l’extrémité d» ment les lettres de son psautier, 

tion religieuse fat nn chef-d’œtt- lûoùsseè velontées de s’étendre village, devant une demeure corn- le chagrin s’empara desoti âme. 
vre Lr*«îst8 qui Va stiuiptê'arri- comme un tapis snr le piédestal posée do pieux mal équarris, de U’éxtéême vieillesee était venue, 
va dins lé1 phjm 'ét’ïff fixa sans de pierre ; des vignes folles demi- pontrelies chancelantes, de boue la mort ne pouvait être loin 
qne nnl connut son nom et sa nèrent des, larçeaux, des fleurs plaquée contre dee ais ; elle pose Lisbeth se demanda ce,que de- 
patrie. -Le taillé»! d'images ne formèrent des tapis embaumés, la mains sur lé loquet de bois, la viendrait Marthe. Elle confia 
reçut de commando de personne On conatruisitun perche en avant porte s’Ouvre et se ferme sans son angoisse à un jeune couvreur 

trpyiùtya. s*tt.SI*jâcheji sa «ta- de la grotte poWtXbritêrles pèje- bruit. .. dont la mere avait été-,ton amie.
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...... - R.tort 'rie irâteev

La nttit- est sombre vnnè nujt 
d’hiVèr, sans hme ét tons étoile,;., 
Le vent gémit dans le# arbres dé­
pouillés ; la brise pleure autopr 
des cokmhee du porche de la chai

courba Lisbeth, qu’elle ae 
a difficilement snr le chemin
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